Soh Oor 


Les corbeaux qui s'étaient posés sur les arbres dénudés qui bordaient la clairière au coucher du 
soleil s'envolèrent quand le bruit de la procession se répandit dans toute la forêt de Paraclet. Les 
porteurs de torches et les musiciens entrèrent les premiers dans le cercle de pierres dressées. Ils 
étaient suivis par le palanquin du prêtre, porté par six esclaves aux dos couverts de cicatrices. La 
foule des fidèles marchait derrière eux, les bras croisés sur la poitrine et la tête basse. Des nervis 
armés de massues et de fouets poussaient le châssis d'un camion sur lequel était fixée une cage. 

L’officiant descendit de son siège et il se plaça derrière l'autel qui se trouvait entre les racines du 
grand chêne qui occupait le centre de la clairière. Un de ses acolytes posa une cape faite d'un 
assemblage de peaux de loups sur ses épaules et un autre fixa le crâne d'un cerf sur sa tête. Des 
braseros furent allumés et le prêtre sortit un long couteau d'acier du fourreau qui était attaché à sa 
ceinture. Les joueurs de tambours, vingt hommes aux épaules tatouées, frappèrent sur leurs 
instruments en rythme, dix femmes aux visages teints en blanc portèrent des flûtes en os à leurs 
lèvres. Elles en tirèrent une mélodie plaintive qui contrastait avec les chants et les rires, de plus en 
plus frénétiques, que poussaient les adorateurs de Soh Oor. 

Les gardes ouvrirent la cage et ils en sortirent une jeune femme ligotée et bâillonnée. Ils arrachèrent 
ses haillons avant de la poser sur la dalle de pierre noire. L'adepte plongea sa lame dans la poitrine 
de sa victime. Il utilisa son arme pour briser ses cotes et il élargit la plaie avec ses deux mains avant 
d'arracher son cœur. Après un dernier cri, l'assemblée resta immobile et silencieuse. Le prêtre se 
retourna et il posa le cœur encore palpitant dans un orifice situé à la base du chêne. Rapidement, 
des lignes dorées apparurent sur le tronc de l'arbre, elles montèrent sur son tronc jusqu'à l'extrémité 
de ses branches. Ses feuilles, qui semblaient mortes, retrouvèrent une nouvelle vigueur, elles 
s'ouvrirent à nouveau en prenant une teinte rouge sombre. 


A suivre 


